
LETTRES ANONYMES.
Par LE LISEUR

LISANT, il y a quelques jours, les dé- cher; mais pouvez-vous en dire autant? ajou-

tails du chantage Labatt, a Ottawa, je ta-t-elle, en tirant de son sein une lettrequ'elle
me suis rappelé un drame de ce genre qui remit A son mari.

mit une des grandes villes d'Algérie dans une -Ohl ohl ajouta celui-ci. Voici également
agitation intense et aurait pu avoir des consè- une lettre qui vous concerne. et il lui tenditQUenCeS Jl jamais !]Téparables, qails l'intelligen- celle qu'il avait reçue à Paria.
te enquête menée par un magistrat. Je veux Lms deux lettres émanaient de la même per-rappeler, ou plutôt analyser eet événementsur- sonne. ýes deux époux, naturellement se ré-tout dans le dessein de prouver, une foig de concilièrent aussitôt.
plus, qu'il ne faut accorder que le mépris du M. et Mme Pierrey n'avaient pas été seulssilence à toute lettre anonyme, Autrement, on à recevoir des lettres anonymes, Depuis quel-risque de perdre son propre bonheur, de ruiner queS seuluille1m, Alger en 4tair Inondé et c'étaitcelui de personnes aimées et demoe livrer à des vainement qu'on en cherchaft le auteurs.
actes qu'une vie entière ne pourraitefkcer. ues lettres contenaient dee-contes obscènes,

illustrés deý dessins ue même nature. Dans ces
contes figuraient des jeunes femmes, des jeunes
filles. U10 véritable terreur régnait dans laPeiidant un court séjour que Mi. PierreyavO- société alg&ienne.

est général, faisait à Paris, Il reçut une lettre
anonyme à peu près ainsi cnnçue: Les 6RÎvMng et dessinateurs anonymes ne

"Amusez-vous bien à Paris; je vous assure manquaient Personne; le - clergé n'était ffl
qu'en votre aueence, votre femme ne wennule ëPaTgné, Pas plus que le haut commerce, l'adý
pas; elle a trouvé un gai compagnon dans la mhd$tMt!On èt l'armée, la Maréchale de Mac-
personne d'un jeune magistrat de vos amis, MahQu, eULý"InÛMO, a-vait rffl un deuln lu.
dont le portrait au crayon est ci-joint!. fâme.

Cette lettre ne lui avait inspiré que du Parmi 109-maetrftts de l'époque, il y en
m& avait un, M- Gi4ccOhl, conseiller à la Courpris. M. Plerrey avait toute confiance en sa dAppel, -qui s'était PrOMis de découvrir les au-femme qu'il aimait tendrement et dont il était teurs de ces infamies il attendait, pour agir,aussi tendrement aimé. d'avoir reCu lettre anonyme avecIl eut crabord la pensée de déchirer la lettre, dessin, ce qui ne pounet tarder, ayant épousé,mudi, après réflexion, il la mit dans son porte- depuis peil de t;ëmlW, une jeune lemme dunefeMe, avec l'espoir que cette pièce pourralt lui, grande beauté, très aimable et peintre distingué.servir pur la recherche du calomniateur. Il n'attendit pas longtempq.

De retour à Alger, il fut cependant surpris En Oâ%t, quelÉlue4. ý jours & - peine S'étiadientde I!aoemil froid que lui fit Mme Pierrey et écouléo depuis la pkIite dépose au Parquet
Il prit aussitôt une attitude réservée que sa par M. Pierrey, lorsque M. (;Iamjg reçut lui
femme remarqua. aussi une lettre anonyme avec un ýd«,in OW

A l'heure du dlner, on ne mit à table; le re- cène.
pas fat silencieux, quelques paroles furent . M- Glaccobi, aPrès l'avoir lu@ et repliée avà
a .eulement 6changées. soin, la mit dans le tiroir le r,,de,, fermé de(A fut Um Merm qui, la première,. au son secrétaire, Oauë tu souffler un mot & quidesmert, romMIt le %UmS que ce fût pas Méme à Mme Glaccohi, surtout-- cýoMment te 4alt-14 Mon*leur, que vous ne à £Ume Glaq" .
paili« pu? Auri«-vou quelque obm &y«% Certain queý à ?«OePtiOn du eofflblt et uereprocher? "a c*m9JJ11e0-ý por»ôr&e ne Dowrait savoix s'il-Jlâllaà pr&,Iuft=t,. Madame, vous poser avaft rega ou =n une lettre anonyme, Il fit,la tpë»e quegdan. comme de eoutumeS= ,ln4b&l

-Moi, ýLoa%1eur, je n'ai rien à me repro alors, le tour des et avec les-


